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Il y a des coïncidences vra iment curieuses : lorsque j ' a i reçu l 'ordre du 
jou r de la séance d 'aujourd 'hui annonçan t la communica t ion de not re collègue 
le Dr André Dufour, je venais de rouvr i r un dossier de famille dans lequel 
se t rouvaient quelques b rochures . 

C'était le texte de conférences se r appor t an t à la santé publ ique et à 
l 'hygiène. De toute évidence, elles é taient dest inées à ins t ru i re de nombreuses 
personnes , n ' appa r t enan t pas exclusivement à la profession médicale, des 
dangers de cer ta ins abus . 

L'une d 'entre elles était consacrée au tabac pr inc ipalement , et en caractères 
plus pet i ts , au haschich et aux fumeurs d 'opium. 

L 'auteur était médecin en chef de l'Hôtel-Dieu de Rouen et du lycée 
Impér ia l , devenu aujourd 'hui le lycée Pierre-Corneille. 

Il était aussi , ce médecin, professeur de sciences naturel les à l 'Ecole des 
sciences et des le t t res de la capitale n o r m a n d e où l'avait placé son ma î t r e 
Félix-Archimède Pouchet (**), qui, on s'en souvient, fut l 'un des plus a rden t s , 
et par là m ê m e le plus malheureux cont rad ic teur de Louis Pas teur dans la 
fameuse controverse sur les générat ions « dites spontanées ». 

Le nom du conférencier était Engène Nicolle (***). Tous ceux qui ont 
laissé des témoignages sur lui l 'appelaient « le bon doc teur Nicolle ». Il 
c o m m u n i q u a son en thous iasme sur la médecine et pour les sciences à ses 
deux fils aînés, Maurice et Charles qui devinrent (horresco referens) d 'éminents 
pas tor iens . Il fut de plus le p remie r d 'une série de six médecins en qua t re 
générat ions de la m ê m e famille, auxquels on m e p e r m e t r a d'en ajouter deux 
p a r mar iage . 

* C o m m u n i c a t i o n p r é s e n t é e à la s é a n c e d u 28 j a n v i e r 1978 de la Soc i é t é f r a n ç a i s e 
d ' h i s t o i r e de la m é d e c i n e . 

** F é l i x - A r c h i m è d e P o u c h e t (1800-1872) — D i r e c t e u r d u M u s é u m d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e , 
p u i s p r o f e s s e u r à l 'Eco le de m é d e c i n e de R o u e n . L i r e à ce s u j e t la m o n o g r a p h i e de 
P i e r r e Nico l l e : H o m m a g e d ' u n p a s t o r i e n à Fél ix P o u c h e t , in P r é c i s d e s t r a v a u x de 
l ' A c a d é m i e d e s s c i ences , b e l l e s - l e t t r e s e t a r t s d e R o u e n , s é a n c e d u 5 m a i 1973. L. D u r a n d 
fils, F é c a m p , 1975. 

*** E d o u a r d - E u g è n e Nico l l e (1832-1884), né à B o i s s a y - s u r - E a u l n e ( S e i n e M a r i t i m e ) , m o r t 
à R o u e n . Il é t a i t le fils d ' E d o u a r d Nico l l e : « A r q u e b u s i e r » à R o u e n , r u e G a n t e r i e e t le 
pet i t - f i l s de L o u i s Nicol le , g a r d e - c h a s s e , j a r d i n i e r et n o t a b l e de son v i l lage . 
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Mais revenons à la b rochure sur le tabac . En exergue, on lit cet te citation 
de La Fontaine : 

Je ne vois pas de créature 
Se comporter modérément ; 
Il est certain tempérament 
Que le Maître de la nature 
Veut que l'on garde en tout — Le fait-on ? Nullement. 

Puis l 'auteur est ime, comme l'a dit l 'éminent physiologiste Flourens , 
qu 'avec nos m œ u r s , nos passions, nos misères , l ' homme ne meu r t pas , il se tue. 

De nombreuses pages sont consacrées à l 'histoire naturel le de l 'herbe à 
Nicot ou nicotiane ou encore herbe à la Reine, car Cather ine de Médicis en 
pr isai t . 

Puis, il nous rappel le l 'extrême et incompréhens ib le engoûment pour cet te 
p lante malodoran te qui s ' imposa t rès vite à t ravers le monde entier, et aussi , 
la ha ine furieuse de cer ta ins cont re elle, en par t icul ier celle du Sul tan de 
Turquie Mehemet IV qui, au XVI I e siècle, faisait pendre les fumeurs qu'il 
surprena i t lors de ses rondes . Voilà bien une énergique mesure cont re le 
tabagisme. Espérons que Madame Simone Veil ne sera pas obligée d'en venir 
à de telles ext rémités dans sa louable campagne cont re le tabac . 

Enfin, il énumère ses inconvénients , su r tou t pour les bronches , le système 
nerveux, la mémoi re et l ' intelligence. Il nous dit n o t a m m e n t qu 'un d i rec teur 
de l 'Ecole polytechnique a observé que les bons élèves étaient , en général , 
des non-fumeurs, ou des fumeurs modérés , tandis que les « fruits secs » 
étaient des fumeurs invétérés. 

Mais à l 'époque, les effets néfastes (cancérigènes et cardio-vasculaires) de 
la cigaret te é taient encore inconnus . 

Quels moyens cet h o m m e de bien propose-t-il pour remédier à cet te déplo­
rable hab i tude ? Il en cite cinq. 

1° S 'appuyant sur les dosages de nicotine publiés pa r Joly, il préconise 
de subs t i tuer aux tabacs t rès r iches en cet alcaloïde, en par t icul ier ceux de 
Virginie, du Kentucky et de divers dépa r t emen t s français, ceux plus pauvres 
du Levant, de Grèce, d'Arabie, du Paraguay et lu Mexique. 

2° Suivant les conseils de Joly et de Dumesnil , il p ropose d 'éclairer le 
publ ic pa r des conférences c o m m e celle qu'il est en t ra in de faire. 

3° D' interdire la vente du tabac aux enfants et aux adolescents . 

4° Il r e commande sur tou t aux médecins de famille d 'user de leur au tor i té 
pour a r racher la jeunesse à ses habi tudes en mat iè re de fumerie. 

5° L'espoir lui para î t venir de la format ion à Paris en juil let 1869 d 'une 
Société de t empérance cont re l 'abus du tabac. Il souhai te que cet te œuvre 
humani ta i r e , dont les p romoteu r s ont été MM. Blatin, Joly et Decroix. 
ob t iennent des résul ta ts saisfaisants. 

Si les mesures proposées pa r Eugène Nicolle, mon grand-père, en 1869 
font sour i re cer ta ins , il n 'en res te pas moins que la lut te cont re le tabagisme 
est, dès cet te époque, bel et bien engagée. 
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